
CONTE BRÉSILIEN 

La légende 
des oiseaux / mouches 

C'est une histoire si viei l le qu'il faut 
remonter à plusieurs siècles en arrière 
pour situer l époque à laquelle elle s'est 
passée- En ce temps- là . i e Brésil é ta i t 
encore pratiquement inconnu, même sur 
l a côte de l 'Atlantique, où s'élèvent 
aujourd nul des villes si belles. Alors, ni 

Rio de Janeiro, ni S a ô Paolo, ni Bahla, 
ni Pernambucco n'existaient, et la c o n ­
trée, absolument sauvage, n'était hab i ­
tée que par des Indiens et des bêtes 
fauves. 

Parfois, de hardis voyageurs venaient 
tenter d'explorer ce pays et d'en tirer 
quelque parti, s inon le coloniser. Et 
beaucoup d'entre eux o n t trouvé une 
mort cruelle et violente, tandis qu'ils 
frayaient un chemin praticable pour 
ceux qui viendraient e n conquérants par 
l a suite. 

Ce fut ainsi que deux téméraires 
aventuriers. Lopez et Jeronimo, prirent 
contact avec cette terre encore si m y s ­
térieuse, à ; estuaire d'un f leuve dont 
cette histoire n e nous di t pas le nom. 
Associés, ils possédaient un solide navi ­
re, e t leur Instinct <le trafiquants les 
avait conduit là. dans 1 espoir de quel 
que profit facile. 

Le soir m ê m e de leur arrivée, quel 
ques Indiens se présentèrent au c a m p 
que l'équipage avait dressé sur la rive, 
à l a fols curieux et bienveil lants, s'expll-
quant par gestes . H é ta i t visible qu'ils 
n'avaient Jamais encore vu d'hommes 
blancs et ils ne cessaient de manifester 
une surprise émervei l lée devant l 'extra­
ordinaire pâleur de teint des nouveaux 
venus. 

Lopez et Jeronimo firent asseoir 
auprès d'eux et un peu à l'écart celui 
qui paraissait être le chef. E s lui offri­
rent à boire et à manger et lui remirent 
d ignement quelques verroteries de bazar 
qui le firent sutsauter de Joie. 

Alors, l'Indien, ne voulant pas être 
e n reste, donna un ordre bref d une 
voix gutturale et on lui apporta un sac 
d e cuir qu'il déposa sur ses genoux. 
Quand les trois hommes; restèrent seuls 
4 nouveau. 11 ouvrit le sac et e n répan­
dit le contenu sur le sol. A la lueur du 
feuv Lopez et Jeronimo virent un tas de 
pierres précieuses et de pépites d'or ! 

Mots croisés illustrés 

Les deux aventuriers échangèrent un 
coup d'œil : 11 fallait tâcher de savoir 
d'où provenaient ces richesses, de quel 
trésor... 

Ils décidèrent de ne pas e n parler à 
leur équipage, par crainte de quelque 
trahison d'une part e t aussi pour garder 
tout poux eux-mêmes . Mais comment 
tavoir ? 

Le chef, cependant , leur fit compren­
dre que le contenu du sac leur apparte­
nait et il fallait voir son sourire satisfait 
à la vue de l'expression cupide qui se 
dessinait sur le visage des Européens ! 
Dans sa naïveté , l ' indigène croyait que 
la beauté seule des pierreries forçait 
ainsi l'admiration des deux hommes . 

Lopez. cependant , posa la main sur le 
bras bronzé dlu chef. Puis il dés igna son 
magnif ique présent d'un air interroga­
teur, comme «'étant dit : 

— C'est beau tout cela , mon ami, 
mais... 11 doit y en avoir encore e t beau­
coup dans ce pays, n'est-ce pas ? 

L'Indien comprit et Inclina l a tête 
avec sat isfact ion : 

— Oui, oui, 11 y e n avai t encore... 
Et 11 fit un geste de la mata vers 

l'intérieur des terres, du côté de l a forêt 
tropicale dont 11 éta i t sorti tout à 
l'heure. 

Toujours par s ignes, à défaut d'autre 
mode de conversation, Lopez et Jero­
n imo lui expliquèrent qu'ils voudraient 
aller rechercher ce < trésor > e t u n stock 
de fanfreluches diverses vint appuyer 
leur demande d'un argument é m i n e m -
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1. Coiffure représentée au centre. Fleuve 
d'Italie. — 2. Vin mousseux. Choques. — 
1. s a n s lui, il n'y aurait pas de vin. Dépar­
tement. — 4. Placé. — S. Tapis d'herbe. 
Article arabe. — 8. Article. Choisi par les 
votes. — 7. Démonstratif. — 8. Choisi. 
Sans valeur. — 9 Qui ne boude pas au 
travail. — 10. Chaîne de montagnes espa­
gnole. Elles sont souvent réunies en trous­
seau. — IL Département. D'un grand paya 
d'Asie. 

VERTICALEMENT 
1_ Couvre les crustacés. Conjonction. — 

2. Ne craignit pas. Voles étroites. — 3. Qui 
sert. Très doux. — 4. Délicat morceau d« 
boucherie. On s'y rafraîchit. — 5 Poème. 
— 6. Refus. Dieu égyptien. — 7. Sans 
vêtements — 8 Saison. Ancienne pièce 
d'argent. — 9 Très maligne. Sans valeur. 
— 10. Dangereuses. — 11. Audacieux. Fait 
« u tort. 

m e n t trréslsltlble. C'était entendu. 
D e m a i n , o n las conduirait , i l s pourraient 
prendre tout ce qu'ils voudraient. 

Après cela, les Indiens se retirèrent, 
très dignes, et les aventuriers retournè­
rent à bord de leur navire pour y passer 
l a nuit . Le lendemain , le chef reparut 
peu après l'aube, accompagne de quatre 
Indiens qui lui servaient d'escorte. 

Lopez et Jeronimo, armés Jusqu'aux 
dents , s 'avancèrent à sa rencontre et, 
après avoir recommandé à leur équipage 
de les attendre plusieurs jours s'il le 
fallait, s 'enfoncèrent avec l e s Indigènes 
dans les profondeurs de la forêt vierge. 
Après u n e m a r c h e de plusieurs heures, 
la petite troupe arriva à l'entrée d'une 
caverne i l luminée par des torches. En 
s o n mil ieu, u n trésor fabuleux é ta i t 
amoncelé , é t lnce lant de mil le feux. Le 
chef fit s igne aux deux trafiquants de 
se baisser et de prendre ce qu'ils 
voudraient. 

Les deux compères, on le pense bien, se 
hâtèrent de bourrer leurs poches et les 
sacs qu'ils avalent emportés . Avec cela , 
ils é ta lent Immensément riches pour 
toute leur vie et, après d' touchants 
adieux, ils quittèrent les Indiens et s'en 
retournèrent al lègrement vers la côte. 
D u trésor de la caverne. 11 ne subsis ­
tait pour ains i dire rien. Lopez e t J e r o ­
n imo l'emportaient, p loyant sous la 
charge écrasante, sous l'oeil amusé de 
leurs amis d'un Jour qui n'en soupçon­
naient m ê m e pats la valeur. 

Chemin faisant, Lopez la issa Jeronimo 
marcher en avant , tandis que mûrissait 
dans son esprit un plan abominable, 
afin de se réserver la total ité du trésor. 
Par derrière, 11 porta un coup terrible 
à son associé qui tomba face contre terre 
et ne bougea plus. Alors Lopez vida les 
poches de sa victime, prit éga lement son 
sac e t repartit seul, s a n s remords, h e u ­
reux d'avoir part double I 

Tout à coup, 11 lui sembla que les deux 
sacs devenaient légers et que quelque 
chose remuait dans ses poches. H s'arrê­
ta. Les s a c s s'ouvrirent alors, e n même 
temps que se vidaient ses poches. Les 
pierres précieuses, devenues soudain 
vivantes, s'envolaient sous les volutes 
sombres des arbres séculaires, miroitant 
de tous les reflet» de l 'arc-en-ciel et 
offrant ainsi un spectacle vraiment un i ­
que, Affolé, Lopez constata que les pier­
res s'étaient transformées e n minuscu­
les petits oiseaux1 multicolores qui, m a i n ­
tenant , f u y a i e n t dans toutes les 
direction» 1 

Sans savoir c e qu'il faisait, 11 courut, 
espérant les rejoindre contre toute év i ­
dence e t ne réussit qu'à s'égarer dans 
la vaste forêt et 11 devint bientôt la 
proie de quelque bête fauve. Tel le fut 
la fin de Jeronimo. la punit ion de Lopez 
et l'histoire du trésor merveil leux de la 
caverne-

A bord du navire, on attendit e n vain 
le retour des deux associés. Et u n beau 
jour, U fallut bien partir sans eux, c o n -

RONCHOCUI 
•& H/tofi qui vcùHcàa vofoetôux 

• est exclusivement végétal 
• peut être donné même aux bébés 
• possède une action décisive 

Essayez-lu : voua serez étonné esta 

Fond de plateau 
Anne-Marie est une grande fille en qui 

sa m a m a n a toute confiance. C'est pour­
quoi chaque soir elle est chargée de faire 
manger sa petite soeur, beau poupon de 
d ix -hui t m o u . Mais « Nanon > n'est 
pas toujours sage et trouve mil le pré­
textes pour ne pas absorber son potage. 
Aussi Anne-Marie a- t -e l le eu l'idée de 
l'amuser à compter les damiers de la 
toile cirée qui garnissent son fond de 
plateau. U n e cuillerée pour le premier, 
une cuillerée pour le second.. . e t ainsi 
de suite : qui ne connaî t ce pet i t Jeu ? 
Mais il commence à n'avoir plus de 
charme et Anne-Marie se demande où 
elle pourrait trouver une autre Idée. 

E n voici une, genti l le amie , recouvrez 
le fond du plateau par le napperons 
que Je montre ici. Cet amusant pois ­
son, vous permettra d'imaginer une fou­
le d'histoires. 

Prenez pour cela de la toile rose e t 
taillez le napperon plus grand de 5 c e n ­
timètres que ie plateau, puis fai tes l'our­
let au point de piqûre. Vous en evecutez 
trois rangs côte à côte, rose foncé, rose 
clair et blanc. Poisson et pomme seront 
éga lement faits au points de piqûre, en 
les ombrant avec ces trois teintes. Mais 
libre à vous de choisir d'autres nuances 
à condit ion de chois ir toujours d u coton 
lavable. 

Autour de la piste bordée du classique 
petit mur aux parements de velours rou­
ge, les gradins s 'étagent e t s'emplissent 
d'une foule bruyante, venue avec la 
volonté évidente de se distraire ; les pro-

Pour la défendre contre la voracité du 
poisson, < N a n o n > absorbera s o n potage 
sans difficulté aucune e t l'heure du 
repas deviendra pour vous, genti l le 
Anne-Marie , un jeu charmant . 
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vaincus de leur mort d a n s la forêt 
Impénétrable... 

...Mais, depuis ce moment , dans les 
forêts du Brésil, vivent de curieux petits 
oiseaux au plumage éc latant e t varié, et 
guère plus gros que certain» insectes . 
Leur beauté est extraordinaire et on e n 
parle dans le monde entier. Ces petite 
oiseaux, qu'on n o m m e collbrlr ou 
oiseaux-mouches , sont les descendants 
de ceux que le misérable Lopez avait 
vu s'envoler tant d a n n é e s auparavant, 
e t quand Us passent e n un éclair d'une 
fleur à l'autre,, Ils ont de merveil leux 
miroi tements de pierres précieuses... 

LAMOUCHE. 

Jecteur» perçant la coupole frayent leur 
vole et entrecroisent leurs feux ; les v e n ­
deurs de programmes plus chamarrés 
que les maréchaux de l'Empire, se pro­
diguent parmi les rangs de spectateurs 
e t s 'empêtrent dans leur longue houppe­
lande ; sur sa haute estrade, l'orchestre 
s'accorde dans le brouhaha ; u n courant 
d air timide apporte des coulisses une 
douce odeur de ménagerie.. . 

Mais, at tent ion ! Le chef d'orchestre, 
e n veste blanche, est soudainement i n o n ­
dé d'un f lot de lumière ; son bras droit 
vient de mettre e n l iberté tous les cui ­
vres de la musique et l'ouverture du 
spectacle s 'annonce dans une Joyeuse 
marche. 

Enfin, le rideau sur l'entrée s'écarte ; 
e n ordre hiérarchique, le personnel , aux 
costumes ruti lants, pénètre sur la piste 
et fait la haie.. . Déjà , nous sommes en 
plein cirque, les rires fusent , l a joie 
s'épanouit. 

Raconter tous les numéros qui se 
déroulent s a n s interruption ne rendrait 
pas l 'atmosphère é tonnante qui se déga­
ge dès les premiers instants Jusqu'à la 
dernière minute. Ce n'est pas de l'opé­
rette, ni du théâtre, ni surtout du mus ic -
hall, c o m m e beaucoup d'autres ont cru 
qu'il é ta i t nécessaire de le faire ; ici, 
c'est le vrai cirque où chaque exécutant 
est un véritable artiste que l'on sent sa i ­
si par l'amour de son métier et qui joue 
son numéro m o i n s par nécessi té que 
pour la Joie de faire l e travail qu'il aune. 

Voici de» ch iens dressé» qui font mil le 
tours e t cabrioles sous le sourire de leur 
mentor ; puis c'est un perroquet dont le 
bavardage Intarissable f init par e n 
imposer à son maî tre qui, pourtant, est 
de Marseille... A eux deux, ils c h a n t e n t 
un duo où Coco lance des vocalises éper­
dues, avant de raconter une bonne h i s ­
toire qui le fai t llttéralemer. tordre de 
rire ; gagnée par la contagion, toute la 
salle en fai t autant . 

Que serait le cirque s a n s la cavalerie 1 
Un être sans Ame... Aussi, les chevaux 
dressés ont-I ls ici une large place... Il y 
a aussi l'écuyère ét incelante de pierreries 
qui virevolte sur le dos bienveil lant d'un 
brave percheron au galop égal ; la bonne 
bête renâcle bruyamment à chaque fou­
lée et redresse s a tête c o m m e à plaisir 
en faisant t inter cent c lochettes . 

Dans des roulements de tambour 
émouvants , deux trapézistes suspendus 
par le» dents sont tout là -haut , à vingt 
mètres, e t s emblent n'être retenu» au 
sol que par le rayon d'un projecteur qui 
les happe au passage ; on les regarde, le 
visage crispé et assez angoissé, tourner, 

sauwr. se lâcher, se rattraper... avec 
autant d'aisance souriante que s'ils 
é ta ient à votre place ou à la mienne 

Sans tradition, après l'effroi, voici 
l 'étonnement : l 'homme aux cent ciga­
rettes, fait surgir de partout une ving­
taine de paquets de cartes, puis, avec 
une seule c igarette qu'il al lume. 11 nous 
prouve qu'il n'est pas question pour lui 
d'aller jamais au bureau de tabac, cai 
c est par douzaines qu'il nous montre 
bientôt des cigarettes tout al lumées 
qu'il extrait de ses yeux, de sa bouche 
de ses chaussure?... que sais-Je encore ! 

Puis ce sont les c lowns aux aventure» 
désopilantes, où l'on voit que celui qui 
veut rouler son ami finit par être Toulé 
lui-même. . . 

Et, pendant troi. heures, ce sera une 
suite Ininterrompue de scènes toujours 
variées, de danseurs comiques, de Jon­
gleur» Infaillibles, d'acrobates intrépides, 
de c lowns musicaux.. . qui se termineront 
par des scènes de Par West avec de» 
Peaux - Rouges, grands lanceurs de 
tomawaks e t grands manieurs de fouets . . 

Alors ? La conclusion qui s'impose e n 
tout ceci ? J'ai aussitôt demandé l 'auto­
risation d'aller voir d'un peu plus près 
encore le spectacle que Je venait 
d'applaudir sous la coupole. C'est pour­
quoi, bientôt, mes chers amis , nous 
al lons pouvoir, vous et moi vivre un peu 
l'existence du cirque, assistant aux répé­
titions, interviewant les artistes, g lanant 
de-c l de- là des souvenirs, des anecdotes, 
mille fai ts de cet univers de lumière où 
le succès et la Joie ne sont jamais que 
la suite d'une longue succession de tra 
vail et de peines. 

DELUNE. 

JEUX D'ESPRIT 
Solution du problème précédent 

PAN 
CAN TA TE 

PAN TA LON NA DE 
TE NA CE 

DE 

Nouveau problème 

MÉTAGRAMME 
Première note de la gamme 
Du ton. plus ou moins élevé. 
Dans lequel serait composé 
Un morceau que Jeanne réclame. 
On le dit d'un médicament. 
Qu'à l'extérieur on applique 
Notamment de l'emplâtre, explique 
Tout docteur, paternellement. 
Au figuré, toute m&xtr e. 
Ou tout écrit pernicieux. 
C'est-à-dire fort dangereux. 
Dont on peut être la victime. 

POURQUOI ? 
SAGE COMME l/YE IMAGE 

Autrefois, les cordonniers mettaient 
sur leur boutique l'Image de saint Crépln, 
patron des cordonniers ; les enfants 
s'arrêtant au passage pour l'admirer sans 
bouger. 

D'où l'expression : < Sage... c o m m e 
l'image de saint Crépin ». 

PRALIDtE 
Le duc de Choiseul-Pralin. maréchal 

de France, é ta i t un fin gourmet C o n ­
naissant ses goûts, son cuisinier confec­
tionna pour lui un bonbon, auquel 11 
donna le nom du duc. d'où « la praline ». 

Saladin n'a pas peur du loup 

NECROLOGIE f 
CONVOIS FUNÈBRES 

cimetière du Pont-de-Meuvill* 

lieur* à l'Issue de la eér*. 

Voui êtes priés d'assister aux Convoi et Service solennels de 

Madame Veuve Clément CHRISTORY 
née Nelly BOUTRY 

usement decédée à Parla, le 10 janvier 1038. dans aa S*» année, admi­
nistrée des Sacrement» de Notre Mère la Sainte Eglise, leequela auront llea 
le VENDREDI 13 JANVIER, à 10 heures 45. en léglUe Saint-Christophe, à 
Tourcoing, d'où son corps aéra conduit au c| — —--- - -
pour y être Inhumé dans le caveau de famille 

L'as emblée à l'église, 
La famille recevra les condoléances des mi 

monle religieuse « 
Les Vigiles seront chantées le même Jour, à 16 heures 43. 
La Messe de Convoi sera célébré* le samedi 14 courant, à • heure* aa. 

Le présent avis tient lien d* faire-part. 
De la part de : 

Monsieur Jean CHRISTORY. 
Mademoiselle Rit» CHRISTORY. 
Monsieur et Madame Clément CHRISTORT-POLLET et leurs enfanta. 
Monsieur et Madams André CHRISTORY-MARET. 
Monsieur et Madame Raymond CHRISTORY-PESME et leur Aile. 
Monsieur et Madame Raoul MALARO-CHRISTORY et leurs enfanta. 
Monsieur et Madame Pierre JOIRE-CRRISTORY et leurs nia. 
Monsieur et Madame Maurice LECESTRE. 

se* enfant* et peUtt-enfaata ; 
Des familles BOUTRY-DUBOIS et C H R I S T O R Y - J A C Q O A R T . 
Une Messe sera célébrée en l'église Salnt-Ferdlnand-deaeTerae*. à Pars*, 

le samedi 21 Janvier, à 10 heure*. 

ROUBAIX 
M. Oscar VANOEERSDAELE-LEORAND 
A 9 h., église St-Mlchel. 

Monsieur Augustin DE WALSCHX 
A • h. 13, église St-Martln. 

TOURCOIJ^G 
Madame Louis FACHE-BERCKER 

A t h. 4$, église du Sacré-Coeur. 
M»" Cyrille DUJARDIN-DUTOREST 

A 9 h 43, église St-Chrlstophe 

Vous êtes prié* d'assister aux Convoi 
et Salut d'ange solennels d* 

Marc-Adolphe D U T H 0 I T 
décédé à Wattrelos. le 11 Janvier 1939. 
à l'âge de 2 mois 1/2, lesquels auront 
lieu le vendredi 13 Janvier, à 13 heures, 
en l'église Salnt-Maclou (Centre), sa 
paroisse Assemblée à la maison mor­
tuaire, 133, rue des Potlu*. à 14 h. 30. 

De la part de M. et M-« Marceau 
DUTHOrT-MERCRTER, ses parents et 
de toute la famille. 

P T C , 21, rue Carnot, Wattrelos. 

M. et M " François LALLXMAND-
MARISAL et leur fille ont la douleur 
de faire part du décès de 

M a d a m e V " Alphonse MARISAL 

née Marie-Thérèse MIGNON 
décédée à Roubelx, le 11 Janvier, dans 
sa 791»» année. Le* funéraUles auront 
Heu le samedi 14 Janvier, à 9 heure*, 
en l'église Saint-Rédempteur. 

Assemblée. 40. rue de Valenclennee. 
à S heures 43. 

Cet avis tient Heu de faire part. 13216 
P.P. H. Vergln, 257, Gde-Rue. Tél. 304.23 

13317 

Monsieur Logos D E R 0 U B A I X 
pieusement décédé à Roubaut 1* 10 
lanvler 1930. dan» sa 82"" année, les­

quels auront lieu le vendredi 13 cou­
rant, à 9 heures, en l'église Salnt-
Jeen-Bsptlste. sa paroisse. 

Réunion à la maison mortuaire, rue 
Claude-Lorrain, 7, à 8 h. 43. 

De la part de ses enfsnt* et d* toute 
la famille. 

Cet avis tient Heu de faire part. 
P. r. Dr.SMTT. r. du Moulin. T. 34401. 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

Le* famille* C'KETEUK et DIE U IL, 
très touchée* de* marquée de sympa­
thie qu'elles ont reçues à la suite du 
décès d* 

Monsieur Jean CRÊTEUR 
adressent leur* sincères remerciements 
sus nombreuse* personnes qui ont as­
sisté aux funérailles ou qui. regrettant 
de ne pouvoir y assister, ont exprimé 
leurs sentiments de condoléances 219d 

M-« jrjDY-FRENAY «t aa famine, 
très touchée* d** marqua* d* «mu»* 
thl* qu'elle* ont reçue* à la «oit* «M 
décès de 

Monsieur Henri-Charie» J U D T 
adressent leurs sincères remerelssnrat* 
aux personnes qui ont assisté aux fu­
nérailles ou qui. regrettant de ne pou­
voir y assister, ont exprimé leur* « e s ­
timent* d* condoléance*. L'OBIT DO" 
MOIS sera célébré le samedi M Jan­
vier, à 9 heure*, en l'églls» Bt-ChrKto-
phe, à Tourcoing. 7*774d 

La famille DELBERGHB-DAEU tri* 
touchée de* marque* d* sympathie 
qu'elle a reçues à la suit* du décès de 

Madame V " Emile DELBERGHE 

née Victorine D E N G L O S 
adresse, se* sincères remerciement» aux 
personnes qui ont assiste aux funé­
railles ou qui. empêchée*, ont 
leurs sentiments de oondolésu. 

L'OBIT DU MOTS aura lieu —r»«ni 
14 Janvier, à 8 h. 30 et à 9 h., en l'égUw 
du Sacré-Cœur, à Tourcoing. 7*T73d 

Madame veuve VTNCENT-
Madame veuve Eugène » 

VINCENT, et toute la famille, 
très touchée* de* marque* d* sympa­
thie qu'elles ont reçue* à la suit* dit 
déce* de 

M. Aorns te -Joteph V I N C E N T 
remercient lea personna* qui ont as» 
slsté aux funérailles ou qui, «ma* 
chées, ont exprimé leur* —ntlxoent* de 
condoléance*. NT21«d 

Monsieur et Madame Albert PsTBOsV 
PIOT et toute la famille, très liiiiiinx* 
de* marque* de sympathie qu'il* ont 
reçues à la suit* du déce* d* 

M. Albert PERCQ-HANOEQUIN 
adressent leurs sincères remerelaayssssss) 
aux nombreuses personne* qui ostt — 
slsté aux funéraUle* ou qui, r 
de ne pouvoir y **»l*t*r, ont •zjsruss* 
leurs sentiments de condoléance» et 
rappellent que l'OBTT D 0 MOIS «ara 
célébré le 14 Janvier 1939. à 9 heure*, 
en l'église Notre-Dame d* Lourd**. 
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• Devuy»t-Duyck. son épeuxe; 

M. Pierre Devuyst. son al* 
Et toute la famlll*. 
très touchés des marque* de sym­
pathie qu'ils ont reçue* à la 
suite du déce* d* 

Monsieur Pierre D E V U Y S T 
adressent leurs sincère* remercie­
ment» aux personne* qui ont as­
sisté aux funéralue* ou qui, re­
grettant de ne pouvoir y *s*l«t«f. 
ont exprimé leur» «anttmexds «ta 
condoléances. 131TM 

Monsieur et Madame BURETTE-PaTTTTPREZ : 
Monsieur et Madame BURETTE-MONTAIGNE ; 
Monsieur et Madame TRICOIT-DE VIANE et leurs enfant* ; 
Monsieur Henri PETITPRKZ, son arrtére-grand-pèn : 
Madame veuve DE VIANE. son arriére-grand'mère ; 
Monsieur et Madsm* André MICHON-BORETTE et leur fils ; 

et toute la famille, très touché* de* marques de «ympathl* qu'il* ont 
à la suite du déce* de leur petit 

Jean-Claude BURETTE «î L-mmi 
adressent leur» sincère* remerciements aux nombreuse* personnes qui eu t 
assisté aux funérailles ou qui. regrettant de ne pouvoir » ' • " -—* 
exprimé leurs sentiment* de condoléani 

A U X HALLES CENTRALES DE PARIS 
Beurres. — L'offre gardant dee propor­

tions modestes, les cours se sont encore 
raffermis, mais ls demande ne montre 
aucun emballement. 

Arrivages. 2 371 motte*. Vente: 2 126. 
Resserre: 913. 

On cote au kilo, cours extrêmes et 
moyens: centrifuge» de Normandie. 29-
3230-31. Charente*. Poitou. Touraine 30-
32 30-3130. Divers. 24-31-29 30. Malaxés de 
Normandie 23-30-2». Bretagne, 24-23-27.30. 
Divers. 24-28-2680 Beurre* en livre*. 25-
28.30-26.80. Beurre* en vrsc. 26.80-28.30-27. 
Sslés. 26.80-28.50-27 

Fromages. — Vente lente. Balase sur i* 
Brie, le* camembert*. Pont-1 Evèque Hausse 
sur le chèvre. 

Œufs. — L'offre p*ral***nt toujours se 
contracter, 1* marché précis* son silure 
hausstère. 

Arrivages : 
serre : 1.264 

On a fait, au colla de mille, cour* extrê­
me* et moyen* : «tuf* de Pleardl*. Nor­
mandie. 1.100-1.1*0-1 120 Bretagn», 980-
1.C20-1.0OD. Poitou. Tourtlne. Centre. 940-
1180-1100. Champegns. Bourgogne. Bour­
bonnais. 1030-1.060-1033. Auvergne, Midi. 
940-1 130-1.100. Conserves en milieux i-iui-

373 colla. Vente : 78». Ra*. 

M (8-14.Ml, *ur la* rein* de pari 
14.30) et la poitrine (12.50-15,30). , --_ 

Par contre. 11 y a eu hausse sur le n,i**M 
tler de derrière traité du boeuf (3.S0-1JIS» 
le kilo), le quartier de derrière non trait*) 
15-10.50). 1* train entier (6-11.30). ls* «Sa­
bre (6-12) et cuisse* (3-10). ^aafa*ex*atm 

Arrivages- 300.000 Kilo*, 
veille: 39.300 

Poisson*. — La fermeté 
cause de l'offre modérée. 

Fruit*. -- Vente lent*. **j 
bananes, mandarine* africaine* 
au Maroc 

Légume*. — Marche pénible. . 
le* endives, chicorée*, scarole*, 
de choix, choux vert* et •*»*_ . 
Hausse sur le* oignon*, haricot* rata, l**sw 
•il. topinambour* et barbe de ea*aj«saV 

des. 400-630-«OO: par le froid. 3»O-t40-*00. 
a roc. 579-870-800. 
Gibier. — Vente calme. Balsee *ur le* 

cerfs (ls Bit*: 9-11). faisans (13-20 pièce). 
lièvres (20-42). Hausse «ur le* canard* tau-

age* (8-16). 
Arrivage» ISOO kilo* 
Volaille*. — Lee affairée ont encore été 

languissante*, à cause du temps mou. On 
* dû faire de la baisse lur la* canard* de 
choix 114-1» le klto) et poulets de Bresse 
20-32.30). Par contre, on a fait d* la 

hausse sur les lapins (mort* 13-13.73; ' ri­
ants 850-9.73). poule» morte» 113-16) et 
le* mortes (en peau 10-12 : dépouillée* 

14-131 
Arrivage* : 41 000 kilo*. 
Viandes. — Sauf pour la premier* qua­

lité du boeuf, la vente a été « i t l m i m i a t 
pénible, avec baisse sue là ***** «ta veau 
3-14 U kilo), le monte* • • « * • f*-*»>M). 

le* gigot* (13-26). carrai (14-M) «t «paulrsi 

LA SAINTE<!ÊCILi, 
MARCQ-EN-BARŒUL 

Au 
La société <LM Accord* 

fêtait, samedi. Sainte-OécU* en a a I 
servi au «lige. Cal* du 
Nationale. -Soixante-dix 
groupé* «uteur de MM. 
d'honneur; Camis, 
vice-président: M e 
trésorier: Tant, cher, 
chef. L* soirée *e déroula tra» 
ment au milieu de* rire* et d** 
s: M. Camus fut particulier**»»»»* i 
De* Allocution* furent proa 
Camus et M Tant, qui rendiraat { 
au dévouement de tous et 
•ppel à tous ta* i 

d* «La «Vrnaiseaaee». 


